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LE MONDE

CONDAMNE

PAR NOE.

SERMON VIII.

Sur Héb. chap. xi. vs. 7.

Par laquelle arche il condamna le

monde , &fut fait héritier de la

justice qui est selon la foi.

Mes Frères,

Ne même cause ne produit

pas toûjours les mêmes ef

fets j 8c il arrive souvent

qu'elle en produit de tout contrai

res. Les rayons du Soleil quiamo-

lissent la cire, durcissent la boue; Po-

deur d'une fleur , du musc , ou de

l'ambre , qui réjouît le cerveau des

uns , blesse quelquefois celui des

autres. La même chose arrive dans

la Morale & dans la Religion : Da

vid appelloit auPseaume 19. la Loi
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de Dieu le restaurant de son ame , &

S. Paul l'a appellée dans fa secon

de Epistre aux Corinthiens _, un Mi

nistere de condamnation & de mort. icor.

L'Evangile est également odeur de 2-16.

vie & odeur de mort ; odeur de vie

pur ceux quisont sauvez-, & odeur

Àe mort four ceux qui périssent , di-

íoit encore S. Paul dans la même

Epistre aux Corinthiens. Jésus-

Christ a été appellé par les Pro

phetes une pierre de scandale ou

de chute , 6c la pierre fondamentale

ejr angulaire qui soûtient tout l'é-

difice. D'où cela vient-il , mes Fre

res , sinon de la bonne ou de la mau

vaise disposition où se trouvent les '.

hommes par rapport aux doctrines

du salut , & aux véritez de la Gra- \

ce ? Toutes choses font pures à ceux rite t.

qui font purs , mais rien n'est pur ,J-'

aux impurs & aux incrédules, di-

soit S. Paul à Tite. Telle fut aux

habitans du premier monde la me

nace que Dieu leur fit d'un déluge

qui les feroit tous périr: presque

tous la regarderent comme un vain

D d 2 épou-
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épouvantail, & n'y crurent point.

Ils anroient pû s'en persuader

la vérité , s'ils avoient voulu faire

attention à leurs crimes, mais ils

en détournoient les yeux pour

n'en craindre point la condamna

tion , & pécher avec plus - de

licence par l'espoir de l'impunité.

Noé seul avec sa famille respecta la

menace de Dieu -, elle ne devoit

s'exécuter que dans six vingts ans \

il le savoit , car Dieu l'en avoit as

suré ; mais la même foi par laquelle

il crut la menace , fit qu'il n'abusa

point de la longueur du délai. Seul

avec sa famille , huit personnes en

tout , il tint ferme contre Pincré-

dulité de tout le reste des hommes,

& tandis que ceux-ci condamnoient

témérairement,& par un superbe mé

pris la foi de ce juste, occupé à

bâtir l'arche pour s'y garentir du

déluge, Noé par fa foi, & par ses

foins à construire .cette arche fa

meuse, rendoit inexcusables les hom

mes qui l'accusoient d'avoir une cré

dulité timide, 6c de prendre des pré-

eau
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cautions réelles pour un malheur

imaginaire : Tar elle , dit nôtre

Texte, il condamna le monde , &

fut fait héritier de la justice qui est

Nous avons fait voir dans l'ex-

plication des paroles précédentes le

fidele & pieux Noé , occupé à bâ

tir l'arche qui devoit lui servir d'a-

zyle. Par la foi , nous diíòit l'A-

poítre , Noé ayant été divinement

averti des choses qui ne se voyoient

point encore , craignit , & bâtit Var

che, pour la conservation de sa famil

le. Vous la vîtes , cette arche ,

céleste dans son plan , & terrestre

dans fa matiere, céleste &.terrestre

tout ensemble dans fa destination ,

puis qu'elle étoit destinée à sauver

la vie d'un petit nombre de per

sonnes de chair & de terre , mais

en qui , du moins en quelques-unes,

étoit une vie céleste , & la semence

sainte d'où devoit naître & se per

pétuer dans les siecles à venir Î'E-

glise de Dieu , vous la vîtes , dis-

je , cette arche admirable à tant

 

Dd 3 d'c
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le rapportent à l'arche , & nos Ver

sions , avec beaucoup d'autres, l'ont

pris en ce sens. La différence en

tre ces deux sentimens n'a dans le

fond rien d'essentiel , & ne me

paroît pas assez considérable pour

nous devoir arrêter un moment :

d'autant plus que ces deux senti

mens entrent évidemment l'un dans

l'autre , & ne peuvent point être

séparez. Car si l'intention de l'A-

postre a été de dire que Noé con

damna par sa foi le monde des im

pies , comme il a été appellé par

saint Pierre , ce n'a été qu'en ce

que par cette foi il bâtit P arche

pour sa conservation & pour celle

de sa famille. Et si ces mots par

laquelle , ont regardé Parche elle-

même , ce n'a point été ni par cette

arche simplement, ni par la con

struction que Noé en faisoit , qu'il

condamna le monde -, puis que si

Noé l'eût bâtie de son pur mouve

ment , le foin qu'il se seroit donné

de la construire n'auroit pû avoir

aucune influence sur la condamna

tion
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tion du monde d'alors. Ce qui fit

donc qu'en construisant l'arche il

condamna le monde , c'est unique

ment parce qu'il la bâtissoit par la

foi , en exécution de l'ordre qu'il

en avoit reçu du Ciel. Ainsi ces

deux scntimens se réunissent , com

me nous avons dit , & reviennent à

la même chose. Celui néanmoins

que nos Versions ont adopté, aprés

le plus grand nombre des Interpre

tes , qui est d'entendre de l'arche

ces mots par laquelle , me paroissant

le plus naturel, & le plus clair, je

vais m'y arrêter , & vous Pexpli-

quer.

Les hommes qui vivoient du

temps de Noé , & qui lui voyoient

faire ce vaisseau prodigieux dans fa

grandeur & dans fa figure , ne pou-

voient point s'imaginer à quoi tout

cela iroit aboutir.Us voyoient un vé

nérable vieillard , âgé de cinq cens

ans , qui avoit eu toute sa vie la ré

putation d'homme sage, s'être rem

pli J'esprit du dessein le plus ex

traordinaire qui se fût jamais vû ,

Dd f ni
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ni qui se verra jamais , & y em

ployer ses fils, ses domestiques, &

cent autres sortes de gens qui lui

étoient nécessaires pour l'exécuter.

Mais il s'en expliqua d'abord, &

il fit entendre publiquement qu'il

en avoit reçu un ordre du Ciel. II

ne leur cacha pas les plaintes que

Dieu lui avoit faites des crimes qui

se multiplioient tous les jours 8c

qui remplissoient la terre. II leur

rapporta ce que Dieu lui avoit ré

vélé du déluge universel qu'il avoit

résolu d'envoyer pour ne laisser en

vie ni homme ni bête: Mon Esprit,

lui avoit-il dit, ne plaidera pas à tou

jours avec les hommes, car aujfì ils ne

font que chair. Dieu sembloit vouloir

dire qu'il perdroit sa cause , s'il ne

plaidoit avec eux que par fa pa

tience & fa longue attente , comme

il avoit fait jusques alors , & que

loin de gagner quelque chose sur

eux pour leur faire changer de vie,

plus il useroit de support, plus ils

deviendroient méchans. Les hom

mes peuvent vaincre ainsi durant
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quelque temps la patience de Dieu,

mais leur victoire leur coûte cher ,

la patience lassée se change en fu

reur , & laissant à la justice le soin

de la venger , c'est alors une chose hÁ.

terrible de tomber entre les mains du ia31-

Dieu vivant- 'je me retens , dit-il Gen.e.

à Noé , d'avoirfait Vhomme. Mais 6.7'

celui qui l'avoit fait, pouvoit bien

le détruire , & c'étoit une satisfac

tion qu'il se devoit à lui-même : auíîî

ajoûta-t-il incontinent ; J'extermi

nerai de defius la terre les hommes

que fai créez : & comme il avoit fait

pour eux les bêtes des champs , ce

seroit aussi à cause d'eux qu'ils les

détruiroit : depuis les hommes , dit-

il , jusqu'au bétail, jusqu'aux repti

les , &- jusques aux oiseaux qui vo

lent dans l'air -, carje me repens de

les avoir faits.

Des reproches si amers du Dieu

tout-puissant , du maître du monde,

qui est, comme dit l'Ecriture, mag

nifique en moyens & puissant m sor-

ce , & un arrêt si foudroyant du

souverain Juge de l'Univers , de

voient
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voient faire trembler les coupablesj

& le seul éclair de sa foudre de-

voit les humilier & les faire tom

ber saintement à terre , sans atten

dre que la foudre elle-même vînt

les terrasser. Dieu n'auroit pas ,

pour ainsi dire , demandé mieux i

c'est une œuvre que l'Ecriture ap-

Efa.2%. Pe^e son Œuvre étrangere , que cel

ai- le de la vengeance, & il ne s'y porte

qu'à regret ; car ce n'eji pas volon

tiers , dit encore cette même Ecri-

Lam. ture , qU^i ajflige \es enfans des hom-

' 3Î' mes. Mais ceuK dont il se plaig-

noit à Noé n'étoient pas si sages

que de prévenir leurs malheurs par

xPier. leur repentance : c'étoit un monde

d'impies, comme S. Pierre l'anom^

mé dans fa seconde Epistre Catho

lique : & que peut-on attendre des

hommes dont l'impiété a saisi l'es-

prit & le cœur ? Les raisons les plus

fortes ne peuvent alors rien surl'es-

f)rit, il ne les écoute pas ; ou s'il

es écoute , ce n'est que pour avoir

le plaisir de les combatre , & de

s'en faire un jeu. Le coeur^son

tour
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tour n'est jpas moins difficileà vain

cre; FlmpiétTeà a termë toutes les

les avenues à là vertu", comme

elle n'a pîìïs nul attrait pour lui, il

en écarte jusqu'à la pensée ; la seule

idée lui en déplaît. Noé étoit le

héraut h ía justice , c'est le glo

rieux' titre dont S.Pierre l'a quali

fié dans le même endroit , mais /

qu'avançoit-il par ses prédications

& par ses remontrances ? Toute fa

ressource étoit de se répandre en re

grets & en plaintes aux pieds de

Dieu,qui lui avoit confié un si grand,

mais si difficile emploi, & de lui

dire dans l'amertume de son ame ,

Seigneur , qui a crû, à notre prédica- Esa

tionì II étendoit tous les jours ses r.

mains fur l'arche qu'il bâtissoit : on

Py regardoit travailler , & les cœurs,

loin d'être sensibles au bruit du

marteau , dont les coups retentis-

soient sur le bois & fur le fer ,

s'endurcissoient davantage par le

ffieprïs qu'ils en faiíbient. Êxfiôr^

tarions," remontrances, prieres, me

naces, préparatifs pour Parche, con-

struc-
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struction de Parche , rien ne per-

suadoitj rien ne touchoit les hom

mes de ce temps-là ; il furent tou

jours incrédules , toûjours déjobéif-

tpier. leur a donné dans le chapitre 3.

î-2°' de fa premiere Epistre , peut être

traduit par Pun & par l'autrede ces

deux mots -, nos Versions l'ont rendu

par celui d'incrédules -y d'autres Pex-

pliquent par celui de defobeïjsans, &

ce qu'il y a de certain , c'est que

ces malheureux hommes ont égale

ment été l'un & Pautre ; defobeïjsans

& incrédules aux prédications de

Noé. Mais de tout cela , mes Fre-

Rom. res, qu'est-il arrivé ? C'est que ce

7- 10. qui devoit leur tourner à vie, s'est

trouvé leur tourner à mort. Noé tra-

vailloit à les sauver, & contre son

dessein il aggravoit leur condamna

tion , parce qu'il les rendoit par là

plus inexcusables; conformément à

ce que Jésus-Christ a dit dans S.

lucaz. Luc, que le serviteur qui a connu

47" la volonté de son maître, &: qui

ne l'a pas faite, fera plus rigoureu-

sans. Le nom

 

sement
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sement puni , que celui qui ne l'a

pas faite 3 l'ayant ignorée.

C'étoit encore un nouveau péché

de plus aux hommes du temps de

Noe que leur incrédulité à ses pré

dictions & à ses menaces ; car nous

venons de voir que S. Pierre leur

donne le nom d'incrédules. Si le

Saint homme de Dieu ne les avoit pas

avertis de la révélation qu'il avoit

eûe,ils n'auroient pas été coupables

du crime d'incrédulité : ils le fu

rent , &c ipar là ils furent plus dignes

de condamnation. Nous avons en

core ici la parole expresse de Jésus-

Christ : Si je ne fusse point venu j Jean

& que je n'eufíe point parlé a eux-j 1sZi

ils n'auroient point de péché, c'est-

à-dire, ils ne seroient pas coupa

bles du péché de n'avoir pas crû

en lui ; il ajoûte un peu aprés : Si vf. *<i

je n'eujfe pas fait parmi eux les œu

vres que nul autre rìa faites-ils n'au

roient point de péché. Ailleurs en

core il avoit dit , Cest ici lacondam- Jean

nation que la lumiere étant venue au*19'

monde , les hommes ont mieux aimé

les
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les ténèbres que la lumiere, parce que

leurs œuvres étoient mauvaises. Voi

là précisément Pétat où étoient les

hommes du temps de Noé. Ce zélé

héraut de la justice leur préchoit

la repentance, & les menaçoit des

plus effroyables jugemens de Dieu,

mais parce qu'ils ne crurent point

à ses paroles , & qu'ils s'obstinerent

dans leurs impiétez, ce fut là leur

condamnation : & ainsi Noé par ses

exhortations , comme dit ici Saint

Paul , & par Parche qu'il bâtúToit,

condamna le monde.

Quelques Interpretes donnent en

core une autre explication à ces pa

roles , & ils disent que Noé con

damna le monde entant qu'il lui

prédisit qu'il alloit être condamné,

ou détruit. II agissoit en Prophe

te , chargé des ordres de Dieu , &

en cette qualité il menaçoit & ful-

minoit contre l'impénitence des

hommes. Dieu parloit par sa bou

che j & par fa bouche il condam-

noit. On appuye cette explication

de quelques exemples qui s'en trou

vent
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vent dans l'Ecriture sainte Dieu dit

à Esaïe ; Engraisse le cœur de ce Era ^

peuple- rends ses oreilles pesantes , dr 10.

bouche lui les yeux: pour dire, qu'il

lui prédisît que leur cœur seroit en

graijse y ou stupide 8e sans senti

ment ? car c'est ce que cette ex

pression signifie j que leurs oreilles

Jeroientsourdes , & leurs yeuxfermez

aux invitations de la Grace , 8c de

l'Evangile: mais cela ne vouloitpas

dire que le Prophete lui-même les

rendroit insensibles , aveugles , &

sourds. Dans le ch. 1. du Livre de

Jérémie Dieu dit à ce Prophete;

Je fai aujourd'hui établifur les na- J". \i

tions & fur les Royaumes , afin que lo'

tu arraches & que tu démolises ,

que tu rutnes & que tu détruises.

Ce n'étoit pas Jérémie lui-même

qui devoit faire ces renversemens

des Royaumes 8c des nations , c'é-

toit l'œuvre de Dieiij mais le Pro

phete étoit chargé d'en faire les

prédictions & les menaces , & à

cause de cela il est introduit dans ces

paroles comme arrachant & démolis-

Tom. I. Ee sant
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sant. II en a été, dit-on,ainsi de Noé,

il condamna le monde en déclarant

à ce monde impie que Dieu l'avoit

condamné à périr. Cette explica

tion n'a rien que de vrai -, mais el

le ne laisse pas de me sembler ame

née d'un peu trop loin , & peut

être même un peu forcée : la pre

miere , sur laquelle je me suis plus

étendu , est plus naturelle & plus

coulant,& par cette raison je la pré

fére à cette seconde.

Mais il se présente ici, mes Fre

res , deux grandes difficultez : la

premiere est de savoir si la condam

nation qui fit périr tous les hommes

par le déluge , s'étendit jusques à

leurs ames -, si ce fut la condamna

tion des enfers. La seconde est de

dire, comment le monde qui périt

tout entier par le déluge,peut avoir

été condamné par la foi & par l'ar-

che de Noé, comme dit nôtre A-

postre , puis qu'il auroit falu pour

cela que tout le monde eût eu con-

noissance de l' arche que ce saint

homme bâtissoit , ' & des remontran

ces
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ces qu'il faisoit -, > ce qui humaine

ment étoit impossible, & ne peut

pas même s'imaginer. Eclaircissons

ces difficultez.

Pour commencer par la premiere,

qui est , si tous ceux qui mouru

rent par le déluge périrent éter

nellement, je répons qu'encore que

l'Ecriture sainte ne se soit pas ex

pliquée là-dessus, elle nous fournit

assez de lumieres pour nous faire

avoir un sentiment plus favorable

de plusieurs de ceux qui finirent

leur vie fous ce fleau terrible de la

vengeance divine. Premierement,

il me semble qu'on ne peut gueres

bien s'empêcher d'en excepter les

enfans dont le bas âge les rendoit

incapables d'imiter les crimes des

peres. Je sai qu'étant nez avec lc

péché Originel , ils étoient tous

nez enfans d'ire , comme S. Paul

s'en est exprimé dans l'Epistre aux

Ephésiens ; mais Dieu n'agit pas Epb.

toûjours avec toute la rigueur que*3-

ses droits lui donnent ; il met des

bornes à sa justice , & fa colere ne

Ee 2 s?é-
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s'étend pas toujours du pere aux

enfans. Quand ces enfans fur tout

font nez de peres fideles , dans l'al-

liance même de Dieu , & comme

parlent les Juifs, sous les ailes de la

Majejlé divine , la tache originelle

disparoît alors aux yeux de Dieú; &

il ne l'y voit pas, si dans le cours de

la vie elle n'est: augmentée & gros

sie par d'autres taches -, le péché

d'origine , par d'autres péchez : Les

enfans des Fidelesfontsaints , difoit

ic*. S. Paul aux Corinthiens : Laissez» '

7-1 4> venir à moi les petits enfans , difoit

Matth. Jésus - Christ , car le Royaume des

J914. cieux leur appartient ; & Dieu aVoit

dit dans la Loi, qu'il feroit miseri

corde aux enfans des feres qui gar-

deroient fes commandemens. Toute

la difficulté à cet égard se rédui

rait ici à savoir s'il y a eu , ou s'il

peut y avoir encore eu de telles fa

milles dans le monde , autres que

celle de Noé , lors que le déluge

vint fur la terre : mais cette diffi

culté ne me paroît pas bien gran

de. II n'y avoit que cinq ans que

Lemec >
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Lemec , pere de Noé , homme

pieux, étoit mort , quand Dieu en

voya le déluge. Methusela vivoit

encore dans la même année, & le x

déluge ne vint que quelques mois

tout au plus aprés la mort de ce

saint homme , comme il est aisé de

le voir par le calcul de ses années

dans le ch. 5 . de la Genese. Les fa

milles du pieux &" célebre Seth n'é-

toient donc pas encore éteintes : &

qui nous a dit que dans ces famil

les il n'y eût point de petits en-

fans ?

II résulte encore de tout cela.,

que ce ne furent pas seulement les

enfans d'un âge tendre qui ne péri

rent point de la perdition éternel

le par les eaux où leur vie alla

s'éteindre , avec celle de tout le

reste du monde , mais qu'il y dut

même avoir plusieurs personne d'â

ge qui ne périrent pas non plus

de P éternelle condamnation. Le

nombre des gens de bien étoit ex

trêmement petit, on ne peut pas

en douter , Dieu l'a dit lui-même ;

Ee 3 mais
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mais aprés ce que nous venons de

remarquer au sujet de Lemec &de

Methusela , qui vécurent presque

jusqu'au déluge , on ne peut pas

prendre dans toute la rigueur de la

lettre ce que Dieu dií'oit à Noé íìx

vingts ans auparavant , que toute la

terre étoìt pleine d'extorsions , & di

vers autres termes semblables. II y

avoit donc plusieurs exceptions à fai

re; elles n'étoient pas, à la vérité , en

grand nombre , mais les familles

descendues de Seth , encore subsi

stantes , n, étoient pas comprises

dans la généralité des plaintes que

Dieu faisoit contre la corruption

extrême du genre humain : or c'est

dans ces familles saintes que je vais

chercher des pideles, de forte que fi

je vois leurs corps s'ensevelir sous les

eaux , comme ceux des autres hom

mes j je vois leurs ames s'envoler

au Ciel.

Enfin , dans des cas tout sembla

bles nous ne saurions ne pas recon-

noftre que la condamnation tem-
 

e, ou

de
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de tout un païs , n'a pas renfermé

nécessairement la condamnation é-

ternelle des enfers. Le voudriez-

vous dire , qui que vous soyez , de

cette multitude innombrable d'Is-

raèlites, dont comme dit nôtre A-

postre au ch. 3. de cette Epistre aux Hih

Hébreux , les corps tomberent dans 17.'

le desert ? & seriez-vous fi rigou

reux à la mémoire de ce grand nom

bre de malheureux qui moururent

par la punition de Dieu , que de

croire que leurs ames tomberent dans

la condamnation éternelle? Jérusa

lem , la Judée entiere , a péri une

fois, pour la punition de ses cri

mes , par les armes des Babyloniens;

& une autre fois par celles des Ro

mains: les Prophetes avoient pré

dit l'une , & ils ne cessoient d'en

menacer les Juifs de leur temps j

Jésus-Christ avoit prédit l'autre, &

il la leur avoit dépeinte avec les plus

noires couleurs j dirons-nous pour

tant que l'une & l'autre de ces con

damnations fulminées contre ce peu

ple, & exécutées d'une maniere ter-

Ee 4 rible
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rible sur tout son païs , se soient

étendues jusques à la condamnation

des enfers ? Non , non, Chrétiens,

il y a toujours eû dans ces occa

sions quelque résidu selon sélection

de la grace , & tel peut avoir été

impénitentjusqu'à un certain temps,

qui ne l'aura pas été dans un autre.

Disons la même chose du monde

qui fut condamné du temps de

Noé, les incrédules & les impéni-

tens périrent en corps & en ame

par les eaux du déluge ; ceux qui

n'avoient pas laissé éteindre en eux

la piété, & les autres qui furent re

nouveliez par la repentance, mouru

rent dans les eaux , parce que Dieu

nejugeoit pas à propos de les distin

guer des impénitens, en conservant

miraculeusement leur vie ; mais ils

eurent leur ame , véritablement leur

ame S four butin , comme une infi

nité d'autres l'ont eue depuis dans

les exemples que nous venons de

produire. Passons à la seconde ques

tion.

On demande comment S. Paul a
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pû dire austî généralement qu'il l'a

sait , que Noé condamna le monde

par la construction de l'arche qu'il

bâtissoit. Car tout le monde peut-

il avoir ouï parler de Noé , de sa

foi , de ses prédications , de son

arche ? cela né paroît pas pos

sible , bien loin qu'il puisse pa-

roître vrai. Je veux que la terre

n'ait pas été en ce temps-là aulîî

habitée dans sa vaste étendue,qu'el-

le l'a été depuis , ce qui pourtant

est incertain , & ne peut être avan

cé fur aucune preuve solide ; mais

quand cela seroit , & qu'il n'y au-

roiteu que ces grands pais del'Asie

dans laquelle Adam fut créé , & où

Noé demeuroit avec toutes les famil

les des Patriarches dont Moysse nous

a conservé les noms & les succes

sions au ch.5-.de laGenese,qui se trou

vassent habitez,est-il concevable que

tant 4e nations qui s'étoient formées

pendant mille six cens ans fur la terre,

& qui étoient répandues en tant de

différens païs,sûssent qu'il y avoit un

homme en un tel, ou en un tel lieu.,

Ee 5 qui
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qui avoit eu la révélation d'un dé

luge universel ; que cet homme bâ-

tissoit une espece de navire d'une

grandeur immense, loin des mers

& des rivieres , car ce n'étoit ni

dans les rivieres ni dans les mers

que ce prodigieux vaisseau devoit

être lancé j & qu'enfin , ce scroit

dans ce vaisseau que cet homme ,

le seul prévoyant , & le seul sage ,

devoit s'enfermer avec fa famille ?

Qu'on dise ce qu'on voudra, qu'on

fasse valoir l'espace de six vingts

années qui furent employées à la

construction de l'arche ; qu'on se

figure une communication, une co-

respondance d'un pais à l'autre,tel-

le, ou plus grande mille fois encore,

íì 1-on veut, qu'elle est en nos jours,

jamais on ne me persuadera que

tout le monde qui fut inondé par

le déluge Tait été pour avoir mé

prisé les instructions de Noé. Non,

mes Freres , cela ne se peut , & ce

n'a point aussi- été la pensée de

Saint Paul : il s'est exprimé natu

rellement fur un sujet singulier 6r

extra-
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extraordinaire. N'outrons point fa

pensée, ni ses expressions , Noé par

son arche condamna le monde -, &

quel monde ? Tout ce monde qui

lui voyoit construire l'arche,&qui

s'en mocquoit ; tous ces impies

qui l'entendoient leur faire ses ex-

hortations, tous ceux encore, qui

de bouche en bouche entendoient

raconter ses discours & Taffiduité

avec laquelle il travailtoit à bâtir

l'archej tous ceux-là n'y ayant pas

crû , 8c ayant persisté dans leurs vi

ces furent condamnez pour n'avoir

pas profité des leçons de ce saint

homme & de son exemple. Ce n'est

donc que de ceux-là qu'il faut en»

tendre ce Texte : pour tous les au

tres , que l'éloignement des lieux ,

le manque decommerce avec le pais

où se passoient toutes ces choses j

la négligence & la molesle qui re

tiennent une infinité de gens dans

une ignorance profonde de ce qui

se pane loin d'eux , mille autres

raisons qui peuvent avoir empêché

un nombre infini de personnes do

savoir
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savoir ce que Noé disoit , ou fai-

soit , tous ceux-la , dis-je , ont été

condamnez pour avoir été des im-

p pies. Celui qui ne croit point, disoit

is. Jésus-Christ , est déja condamné , à

cause qiCil n'a point crû au nom du

Fils unique de Dieu. Est-ce donc

qu'un Hotentôt , un Japonois , un

Americain, un de ces hommes qui

n'ont presque que la forme humai

ne, un Chinois même, qui est d'u

ne des nations infideles où l'on re

marque le plus d'esprit , toutes ces

sortes de gens seront-ils condamnez

pour n'avoir pas crû en Jésus-Christ,

dont ils n'ont pas entendu parler ,

& dont ils ignorent même le nom ?

Ce n'est assurement pas de là que

la condamnation viendra fur eux ,

elle est en eux-mêmes , dans leurs

péchez , & dans leur impénitence.

Ainsi ce queJésus-Christ disoit que

la condamnation reposoit déja sur

ceux qui ne croiroient point en lui,

ne doit ni ne peut s'entendre que de

ceux à qui PEvangile a été prêché,

#c qui ont été incrédules. Appli

quez
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quez cet exemple au sujet présent ,

il y est tres propre ; &: je passe à ma

seconde partie- Noé ajoute l'Apos-

tre, fut fait héritier de la justice qui

est selon la foi.

Mais de quoi fut-il fait héritier ? n. par-

& en quoi a consisté l'héritage que tie.

la foi lui fit obtenir? L'Apostrene

le marque pas : mais en nous disant

qu'il l'obtint par la justice délia foi,

il nous en a dit assez pour nous faire

entendre quel peut avoir été cet héri

tage. Car comme c'est dans les titres

d'une possession qu'est contenue la

qualité 6c la nature de la posses

sion elle-même , nous n'avons ici

qu'à consulter le titre par lequel

Noé fut fait héritier,& nous trouve- -

rons que Payant été par lajustice de

la foi, son héritage a consisté en trois

choses: premierement,dans la conser

vation de Noé & de sa famille, qui

ne périt point par le déluge. Secon

dement , dans la possession que Noé

sortant de l'arche eut de toute la

terre , de laquelle il hérita seul avec

ses enfans, aprés la mort de tout

ce
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ce qu'il y avoit eu auparavant

d'hommes qui l'avoient possédée.

Troisiemement , dans Phéritage du

Ciel dont en quittant celui de. la

terre universelle , il alla prendre

possession, pour comble de toutes

les graces que Dieu lui avoit faites.

L'héritage de Noé fut ainsi com

posé de trois parties , & de chacu

ne la foi fut le titre fondamental.

Parcourons-les l'une aprés Pautre 5

elles se touchent de prés , comme

les parties contigues d'un vaste hé

ritage , & elles font toutes trois

d'un caractere à remplir nôtre ad

miration.

Premierement , Noé fut préser

vé dans l'arche de la mort que le

déluge faisoit rouler avec ses eaux

par tout l'Univers. II n'y avoit ni

adresse, ni vigilance, ni précaution

qui pussent sauver la vie à un seul

homme : tous ces moyens humains

étoient inutiles : ils .pouvoient re

tarder à quelques-uns d'un jour,

d'une sema;ne,la mort quilescher-

choit par tout ; mais les flots qui

avoient
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avoient ordre de n'en laisser vivre

aucun j ne manquoient pas tôt ou

tard de les atteindre , & en moins

de quarante jours ils n'eurent pas

laissé un seul homme en vie. Pen

dant ces affreux ravages Noé est en

sûreté , & sa vie ne court point de

risque. Une année entiere s'écou

le avec les eaux tandis qu'il de

meure enfermé dans l'arche, avec

une multitude presque innombrable

d'animaux de toute especej il de-

voit périr au milieu de tant de dan

gers , &" l'arche elle-même où il

étoit entré pour sauver sa vie , de-

voit lui servir de tombeau : mais il

y étoit entré avec la foi , & avec

la foi il sauva Farche du naufrage,

6c l'arche le sauva de la mort. En

vain Noé auroit bâti l'arche par la

foi , & pendant plus d'un siecle

entier il auroit travaillé à ceprodi-

gieux bâtiment , si à l'approche des

difficultez,naturellement insurmon

tables , qui vinrent se présenter en

foule à son esprit , son cœur n'avoit

été fortifié par la foi : il auroit suc- |

t com- I
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j combé à la frayeur -, la frayeur au-

\ roit attiré la défiance ; & la défian-

^ te , la mort. En vain plein d'as

surance & de foi Noé seroit entré

dans l'arche , fi par quelques re

tours secrets l'idée du peril conti

nuel où il étoit , y avoit glissé la

crainte de périr -, car dés-là il au-^

( roit insailliblement péri ; mais fa

/ foi tenoit ferme contre la crainte ,

| & les images les plus effrayantes se

ì dislipoient devant les lumieres de

J la foi , comme les noires vapeurs

\ que la terre éleve dans Pair , se dis

sipent par les rayons du Soleil. Si

Noé enfin , ennuyé d' être long

temps enfermé dans l'arche avec

tant de bêtes & leurs ordures j se

fût livré à l'impatience & à Pin-

quietude, quï toucKerit de bien prés

aux murmures & aux plaintes , il

ne seroit jamais sorti vivant de cet-

f te espece de prison. Mais la foi

j avec laquelle il y étoit entré , y de-

; meura toujours avec lui , la patien-

| ce , la résignation , l'espérance y

I demeurerent jusqu'à la fin avec la
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fòi )t & la foi qui l'y avoit fait en- J

trer , & qui l'y avoit gardé une j

ánnée entiere , lui en ouvrit la

porte au bout de ce temps , lui fit !

respirer le nouvel air des vastes / ,

campagnes , &c revoir cette terre f

qui n'étoit plus que pour lui &

pour fa famille la terre des vu \

vans. Ce fut là la premiere partie

de l'héritage qu'il reçut de la justi

ce de la foi : 11 fut fait héritier ,

dit nôtre Apostre , de la justice qui

est selon la foi.

Héritier de la vie , ií le fut du

monde : depuis un an tout son do

maine n'avoit pas eu plus de trois

cens pas de long , & cinquan-i

te de large ; l' étendue de l' ar

che étoit celle de ses possessions.

En sortant de l'arche toute la terre

s'offre à lui , & lui seul s'en voit le " '

maître. Autrefois Adam en avoit Cin-i.

été le seul possesseur , & tous les ani^ 19-

maux étoient venus lui rendre hom*

mage; ils y étoient avant luij mais

ils n'y étoient que pour l'y atten- Gtn

dre. Noé rentré , en quelque sop- n.26.

Tom. I. F f te,
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te , dans les droits d'Adam, , de

vient l' héritier de toute la terre,

mais il la trouve fans animaux , &

Pair fans oiseaux \ il les leur redon

ne en sortant de l'arche, &c prend

possession de ce nouvel héritage,qui

n'avoit point d'autres bornes que

celles de P Univers. Mais encore

ici ce fut uniquement par la foi

qu'il en devint l' héritier j il fut

fait héritier, dit nôtre Texte, de

la justice qui est selon la foi. II sortit

de l'arche avec la foi,'& la por

tant , pour ainsi dire , comme un

titre à la main , il se saisit, à la fa

veur de ce titre auguste, de l'héri-

tage du monde , & il en fut le lé

gitime possesseur. Car , mes Fre

res , il n'y a proprement ou que la

justice 8c la sainteté personnelle, ou

que lajustice qui est filon la foi , qui

donnent droit à un homme d'être

héritier, soit en tout, soit en partie,

de la terre & de la mer , & des

biens qu'elles renferment. Ce font,

à la vérité , des hommes pécheurs

qui les possedent 5 mais c'est par

. . une
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une pure tolérance de Dieu , & non

point par aucun droit réel qu'ils

en ayent. Car quel droit le péché

peut -il donner à l'homme fur les

ouvrages du Créateur, qu'il a of

fensé ? C'est comme sí je disois

qu'un sujet qui s'est rebellé contre

son Prince merite par fa rebellion

de posseder des maisons, des ter

res, & des héritages dans ses Etats.

Le seul titre légitime que l'hom-

le eût eu sur les possessions 8c les

biens de la terre, c'étoit celui de

fa justice originelle. Ce premier ti

tre s'est perdu par le péché, &il

ne s'est plus retrouvé depuis : mais

en fa place il en est venu un au

tre , qui est celui de la justice de

la foi ; parce que c'est la feule qui

tient lieu à V homme pécheur de

cette justice originelle qu'il a perdue

en Adam. Noé étoit juste , fa pié

té étoit sincere , 8c il avoit che

miné toujours avec Dieu , l'Ecri-

ture sainte lui a rendu ce têmoig*

nage : mais il étoit né pécheur ,

& fa sainteté n'étoit pas exempte
 

de
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de tout défaut -, or c'en étoit là plus

qu'il ne faloit pour lui ôter tout

droit fur les biens de cette vie » 6c

Pexclurre de l'héritage de la terre.

| La foi , qui lui fut imputée à justi-

I ce , le rétablit dans les anciens

Idroits de l'homme innocent , & en-

i vertu de ce nouveau droit il entra en

possession de l'héritage il dont par

le Saint Paul. 11 fut héritier de la

justice qui est selon la foi , ou héri

tier en vertu de la justice de la foi.

. Tout cela , mes Freres > étòit -

grand au delà de l'imagination,mais

il ne l'étoit pas encore assez pour

la justice qui est selon la foi. Elle

donne de plus grands droits que

ceux qui regardent la terre, car ils

s'étendent fur les biens du Ciel, fur

Vhéritage incorruptible qui ne se

feut ni contaminer ni flétrir , c-'est-

à-dire , qui ne peut ni se perdre j

ni diminuer , réservé dans les Cieuxy

iPier. comme a dit S. Pierre. Sans cet

1.4. héritage céleste celui queNoéavoit

eu dans la conservation miracu

leuse de sa vie , & dans le vaste

domai-
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domaine qui lui étoit échu com

me par une espece de succession a^

prés la mort de tout le genre hu

main , auquel il avoit survécu ,

n'eussent rien été de considérable :

Car que serviroit-il à un homme, âi-

soit Jésus- Christ , de gagner tout le M<,tth-

monde , s'il faifoit perte de son ame ? l6-26-

L'homme n'a reçu de Dieu une ame

immortelle, par laquelle il se sur

vit en quelque sorte à lui - même

aprés la mort , que pour aspirer à

une vie éternelle ; toute autre vie

n'est rien pour lui , Noé ne la

trouva ni dans l'arche qui le garentit

de la mort, ni dans l'héritage du

monde entier dont il se vit seul le

maîtrej ses jours passerent comme

ceux des autres hommes , fa vie

se consuma par sa propre durée ,

& les années qui la lui donnoient,

la lui ôterent ? En perdant ce pre

mier héritage qu'il avoit reçu dans

l'arche par la justice de la foi, il

perdit celui de toute la terre., qu'il

avoit eu par la même justice , &

qu'auroit- ce été de lui, fi la foi
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n'avoit pas eu d'autre vie & d'au

tre héritage à lui donner ? Etant

donc fait héritier de la justice qui

est par la foi , il hérita la vie éter

nelle) & ce fut proprement alors, &

non quand il eut été fait héritier

de toute la terre , qu'il put dire ,

transporté de joye , & comblé de

Fs.i6-6 bonheur : Les cordeaux mefont échus

dans des lieux délicieux , m tres bel

héritage m'est avenu.

Si S.Paul n'avoit pas eu en vue ce

riche héritage de la foi de Noé quand

il difoit qu'il avoit été fait héritier de

la justice quiest selon la foi,cet exem

ple auroit eu peu de force fur les

Hébreux : son grand but étoit de les

consoler de leurs disgraces par Fes-

pérance des consolations ineffables

du Paradis , & par la possession des

biens éternels. Pour la foideur veut-il

dire, vous perdez tout , & par la foi

vous gagnerez tout. \ Pour elle vous

étes persécutez, errans, dispersez,

en péril à toute heure d'être immo-,

lez à la fureur d'un zele aveugle ,

§c d'une haine implacable, mais par

la



Sem.VlII.sur Héb.ch.Ki.'vs.j . 455

la justice de la foi , à laquelle vous

vous tenez fermes, vous trouverez

dans la misericorde de Dieu des

biens infinis , il fera lui-même vô

tre récompense, Le Seigneur est ma psit-t

part & tout mon bien , mon bien

parfait, mon bien éternel. Tel a

donc été l'héritage dont Noé fut

fait héritier par la justice de la foi >

héritage merveilleux, pour ainsi di

re, d'un bout à l'autre. II a com

mencé par la conservation de la vie

de Noé dans l'arche ; il s3est en

suite étendu sur tout ce qui est sous

les Cieux -, enfin il s'est accru

jusques au Ciel même, où la justice

de la foi a conduit ceJuste,&Ty a mis

en possession des richesses éternelles.

Toute autre justice que cel

le de la foi auroit été insuffisante

pour obtenir à Noé la moindre par

tie même de cet héritage. Quand il

ne se seroit trouvé en lui qu'un seul

péché, (& où est Phomme, où a

jamais été Phomme depuis la traní*

gression d'Adam, qui ait été fans

quelque péché?} Noé n'auroitpas

Ff4 pû
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pû être héritier de la vie, & la sau

ver contre le déluge ; car les gages

j?*w. 6. du péché, c'est la mort. Un seul péché

*?- l'auroit aussi exclus de l'héritage de

la terre , & lui en auroit fait perdre

tout droit naturel , comme je viens

de le démontrer; & combien plus

le moindre péché l'auroit-il empê

ché de parvenir à la possession de

l'héritage céleste ? Le Ciel ne s'ou

vre^ ne s'est jamais ouvert,qu'à la

justice de la foi : s'il avoit dû s'ou

vrir pour quelqu'un à la faveur de la

justice desœuvres, c'eût été certai

nement pour Enoch>qui avoit chemi

nétoutefa vie avec Uieu-,ma.is ce fut la

foi qui lui ouvrit la porte du Ciel;

par la foi Enoch , nous a dit deux

versets plus haut nôtre Apostre,/«í

transporté pour ne point voir la mort.

Si quelque autre encore eût pû

prétendre à ce bonheur par une sain

teté & une justice des plus accom

plies, c'eût été Noé , à qui Dieu

lui-même avoit rendu ce grand té

moignage -, Je fai víí juste devant

moi en ce temps-ci : cependant ce ne
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fut pas par cette justice qu'il ob

tint l'héritage qui a fait tout son bon

heur & toute sa gloire, ce fut far la

justice de la foi, nous dit nôtre Tex

te. Vous venez d'en entendre l'ex-

plication , tirons-en maintenant les

usages qui nous regardent de plus

prés,pour nôtre consolation & pour

nôtre sanctification.

Nous avons vu la condamnation A lim

des hommes du premier monde pour cation.

n'avoir pas crû aux instructions de

Noé , & n'avoir pas profité de ses

remontrances. Leur condamnation

ne peut qu'avoir étéjuste,puis qu'el

le venoit immédiatement de Dieu ,

le juge de toute la terre : mais quel

que juste qu'elle ait été , on ne

peut y penser attentivement sans

frémir : & quoi qu'il soit impos

sible à nôtre imagination de se

former aprés quatre mille ans

qu'il y a que le déluge est tombé

fur la terre , l'idée entiere des rava

ges qu'il y fit 3 & de la mort de

tous les hommes qui expirerent

dans les eaux , fans qu'il en restât

Ff 5 m
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un seul en vie , ce que nous en con

cevons est fi surprenant , si terrible,

qu'il n'est presque pas possible de

n'en être pas épouvanté. Au tra

vers des sombres nuées du déluge

on perd de vue la bonté de Dieu ,

& dans la mort qui d'un bout du

monde à l'autre ne laisse en vie ni

homme ni bête , on voit ce qu'on

a à craindre d'une justice inexora

ble, à laquelle il est si facile de se

répandre sur les coupables tou

tes les fois qu'elle voudra, & en

la maniere qu'elle voudra. Dieu

nous parle donc aujourd'hui , mes

Freres , par cette effroyable con

damnation fous laquelle il fit périr

tous les hommes du premier mon

de : Ecoutez la verge , disoit Mi-

chée} Ecoutez la voix des grosses

eaux, le bruit du déluge, nous dit

aujourd'hui nôtre Apostre , en rap-

pellant dans nôtre esprit cette an

cienne condamnation.

C'étoient des impies, des rebel

les , des incrédules , ces hommes

que le déluge fit périr, nous a dit

l'A
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l'Apostre S. Pierre ; mais le déluge

en détruisant les impies , a-t-il dé

truit l'impiété ? n'en est il resté au

cune trace fur la terre , & ne l'y

trouve-t-on nulle part ? Helas ? el

le est par tout , & avec elle l'incré-

dulité , la profanation , le liberti

nage. Jamais les hommes n'ont eu

plus d'esprit , plus d'étude , plus

d'invention , & ne se sont plus pi

quez de raisonner, qu'on sait au

jourd'hui $ & jamais , peut-être, on

ne s'est moins conduit par la raison ,

& on n'a moins fait usage de ses

lumieres. Jamais la parole de Dieu

n'a été prêchée avec plus de foin

& plus de talens , 8c jamais, peut-

être, elle n'a été moins goûtée , ni

moins efficace. Jamais plus de hé

rauts de lajustice , comme fut Noèj

& jamais , peut-être , moins de pé-

nitens , moins de justes. II y a ici

plus que Noé, &que sera-ce donc

s'il n'y a pas plus de conversions ?

Dieu le fait , mes Freres , & lui

seul fait jufques-à quand fa patien* f

ce supportera des hommes fí crimi

nels j
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nels , & des peuples si rebelles.

C'est à nous à y penser, 8t à y fai

re bien attention. Dieu est bon,

Dieu est misericordieux , mais aussi

il est juste , il est jaloux de fa gloire,

& il est le méme à tous égards qu'il

a été du temps de Noé. L'abus que

les hommes rirent alors de fa bonté

fut la cause de leur perte, ils le

forcerent par leur impénitence à les

condamner; & qui osera aujourd'

hui s'assûrer de î'impunité , si nos

péchez lui arrachent la punition ?

Nous sommes en sûreté du côté

du déluge -, Dieu a promis de n'en

envoyer plus de semblable sur la ter

re i mais il n'a pas promis de ne se

pas venger d'une autre maniere ,

quand il y feroit contraint par nos

rebellions. II n'a pas épuisé ses

fleches dans ses jugemens précé-

dens ; fa justice en trouve toujours

fous sa main de mille 6c mille espe

ces différentes, quand elle veut se

venger de ceux qui l'outragent ; &

comme Esaie disoit , que sa main

n'étoit fas accourcie pour delivrer >

nous
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nous pouvons bien dire aussi, que fa

main n'est pas accourcie quand il faut

qu'elle frappe ses coups redoutables

fur les injustices des hommes. C'est

à ces sages & pieuses considérations

que nous amene aujourd'hui le fort

malheureux des hommes qui péri

rent par le déluge pouf ne s'être

pas ^convertis à la prédication de

Noe, & pour n'avoir pas profité

de la longue attente de Dieu -, mais

c'est aussi à quoi nous engagent en

particulier les graces que Dieu nous

a faites dans ces temps heureux de

l'Evangile , qu'un Prophete & un

Apostre ont appelle le temps de la Ef*-

bienveillance du Seigneur. Quand ce

temps de grace ne faifoit quecom-e-*-

mencer à se montrer, Jean Baptiste à

son approche vint crier aux peuples

de la Judée de se repentir : Amendez-

vous, car le Royaume des Cieux estpro- M»uh.

che. A mesure qu'il approchoit da- 3.*.

vantageJésus-Christ fit la même ex

hortation dans tous les lieux de laJu

dée & de la Galilée ; Amendez-vous,

(leur crioit-ilj (a>' k Royaume des 4l ,7.'

Cieux
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disoit S. Paul aux Romains, aviez-

vous alors y c'est-à-dire, dans le

temps de leur infidélité & ávánt

leur conversion à la foi Chrétienne,

Rom. 6. §luel profit aviez-vous alors des cho-

*1- ses y desquelles maintenant vous avez

honte ? certes , leur fin est la mort.

Au lieu qu'au contraire on gagne

tout dans la conversion , ëc dans la

pratique des vertus chrétiennes.

On y trouve la paix de Pame, lë

repos de la conscience, les conso

lations du S. Esprit; & plus la vie

s'avance &" s'approche de la mort *

plus on voit de prés les biens éter

nels, & au sortir de cette vie on

leste. Ce fut à cette heureuse pos

session qu'alla se terminer la foi de

Noé : c'est où la nôtre trouvera de

même sa consommation & sa récom

pense ; &c dans ce glorieux état,

qui nous rendra pareils aux Anges ,

pleins de leur feu & de leurs lumie

res, nous bénirons avec eux la Source

commune de nôtre bonheur , & ren

drons tous ensemble à Dieu nos ado*

rations éternelles. Amen. LA

entre en possession de l'héritai
 


